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Résumé 
 

Les zones urbaines, par lôimperm®abilisation des surfaces et le drainage du sol par les r®seaux, 

influencent fortement le cycle de lôeau. Des dispositifs, souvent basés sur la végétation constituent 

des techniques dites alternatives permettant une gestion à la source des eaux pluviales. Leur 

multiplication sur le r®seau ou les projets dôam®nagements plus durables (®coquartiers) modifient le 

cycle de lôeau et donc la gestion de lôeau : de nouveaux processus (évapotranspiration, infiltration) 

apparaissent dans la gestion globale de lôassainissement (en particulier en pr®sence de r®seaux 

unitaires). Le modèle hydrologique TEB-Hydro reproduit tout le cycle de lôeau (petit et grand) ¨ 

lô®chelle dôun territoire. Il nôa pas pour vocation la gestion au quotidien du r®seau dôassainissement, 

mais peut aider à la décision de futurs aménagements, plus durables. En plus de données 

m®t®orologiques et dôoccupation du sol, il nécessite le graphe orienté dôun r®seau dôassainissement 

fonctionnel mais adapté à la résolution du modèle. Un outil de reconstruction (TOHR), basé sur le 

réseau réel fournit ce réseau simplifié à TEB-Hydro. 

La zone dô®tude est la zone urbaine couvrant la Ville de Paris et sa petite couronne constituée des 

départements des Hauts-de-Seine, de la Seine-Saint-Denis et du Val de Marne. De nombreux 

acteurs ont un r¹le dans la gestion du r®seau dôassainissement sur cette zone : les communes, les 

départements, les syndicats et le Syndicat Interd®partemental de lôassainissement de 

lôAgglom®ration Parisienne. Ajout® ¨ lôhistorique de lôurbanisation de la zone, ce r®seau 

dôassainissement a, en de nombreux endroits, un fonctionnement atypique, en lien aussi avec les 

contraintes majeures auxquelles sont confrontés les gestionnaires du réseau. Le fonctionnement des 

réseaux interdépartemental et départementaux ont été identifiés préalablement à la reconstruction de 

chacun de ces réseaux séparément, puis globalement. Ceci a été possible grâce à de nombreux 

®changes avec les gestionnaires. Lô®valuation de chacune de ces reconstructions et lôanalyse du 

réseau simplifié obtenu est présentée. Selon les départements et la complexité du fonctionnement du 

réseau, les résultats de la reconstruction sont plus ou moins satisfaisants. La modélisation 

hydrologique, appliqu®e dôabord ¨ lô®chelle du d®partement des Hauts de Seine puis ¨ toute la zone, 

est ®valu®e et analys®e, ¨ lô®chelle de diff®rents bassins versants (s®paratifs et unitaires). 
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Points clefs 
 

ü Compr®hension globale du fonctionnement du syst¯me dôassainissement de Paris et sa petite 
couronne 

ü Reconstruction et simplification du r®seau dôassainissement de Paris et sa petite couronne 

ü Première tentative de modélisation des écoulements dôeau pluviale ¨ lô®chelle de Paris et sa 

petite couronne. 
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Introduction   

La population urbaine augmente dans le monde depuis plusieurs décennies et devrait continuer de croître 

durant les prochaines (Nations Unies, 2018). Lôurbanisation sôaccompagne de lôimperm®abilisation des 

surfaces et de la modification des chemins dô®coulement de lôeau (r®seaux dôassainissement, fermeture des 

rivi¯res urbaines) (Leopold, 1968). Ainsi, le cycle de lôeau en est fortement modifi® (Fletcher et al, 2013). 

Lôinfiltration des eaux pluviales dans le sol en est fortement diminuée, entrainant une augmentation du 

ruissellement de surface. Lô®vapotranspiration est aussi plus faible. Lô®coulement des eaux, concentr®es dans 

les collecteurs du r®seau dôassainissement, est acc®l®r®. Les eaux de ruissellement lessivent des surfaces 

potentiellement pollu®es par les activit®s humaines (trafic, industrielles, é) et les mat®riaux utilisés (zinc, 

plomb, suies, é). Ces eaux peuvent être traitées par les stations de traitement des eaux usées (STEU), en cas 

de pluie faible et de r®seau dôassainissement unitaire, ou rejet®es vers le milieu naturel, en cas de r®seau 

s®paratif ou de pluie plus ou moins forte dans un r®seau unitaire (via les d®versoirs dôorage). En milieu 

urbain, les crues sont alors plus fr®quentes et plus intenses quôen milieu rural et la qualit® des eaux des 

rivières peut être fortement dégradée. 

La Directive cadre sur lôeau (2000/60/CE) contraint les collectivit®s ¨ maintenir un bon ®tat ®cologique 

des eaux. En particulier, les déversements vers le milieu naturel doivent être limités. Des solutions existent 

pour limiter ces d®versements. Elles visent ¨ privil®gier une gestion de lôeau ¨ la source, avec lôaide de 

techniques dites alternatives. Ces techniques alternatives ont pour but de rapprocher le cycle de lôeau en 

milieu urbain au cycle de lôeau naturel, en facilitant lôinfiltration de lôeau dans les sols ou le stockage avant 

infiltration ou rejet dans le r®seau. Ces solutions changent fondamentalement la gestion de lôeau en ville. En 

effet, les collectivit®s g¯rent leur r®seau ¨ lôaide dôinformations sur la pluie, la production dôeaux us®es, la 

représentation détaillée des écoulements au sein du réseau et éventuellement la hauteur dans les rivières 

réceptrices des rejets. La diffusion de plus en plus large de ces techniques implique désormais de prendre en 

compte les éventuelles interactions avec le sol. Les outils dont les gestionnaires disposent actuellement ne 

sont pas en mesure de représenter avec réalisme ces processus. 

Le projet PIREN-Seine, phase VII, a entre autres objectifs, dô®valuer lôimpact des zones urbaines sur la 

Seine, en termes de pollution et de fonctionnement hydro-géologique, en particulier celle constituée de Paris 

et sa petite couronne. Un outil capable de représenter les différents processus intervenant dans le cycle de 

lôeau, ainsi que les différents chemins dôécoulement est nécessaire. Le LEE (Ifsttar), en collaboration avec le 

CNRM (Météo-France, CNRS) a développé un tel outil (TEB-Hydro) (Stavropulos-Laffaille et al, 2018). Cet 

outil a pour objectif de travailler ¨ lô®chelle annuelle et du territoire, afin de simuler le ç grand cycle de 

lôeau è et de caract®riser son ®volution ®ventuelle, en fonction de lô®volution de lôurbanisation, des 

aménagements avec des techniques alternatives ou encore du changement climatique. A de telles échelles 

spatiales et temporelles, la simplification de lôespace est un pr®alable. Le mod¯le hydrologique TEB-Hydro 

segmente lôespace ¨ lôaide dôune grille ¨ mailles r®guli¯res, selon une résolution à déterminer selon le site 

étudié. Afin de maintenir une cohérence entre les processus mais aussi de limiter les temps de calculs, le 

r®seau dôassainissement, au chevelu tr¯s dense, n®cessite dô°tre simplifi®, mais en gardant une fonctionnalité 

®quivalente. Cet outil nôa ®videmment pas pour objectif de remplacer les outils actuels de gestion des r®seaux 

dôassainissement, mais de les compl®ter. Ce nôest pas un outil de gestion au quotidien, mais un outil dôaide ¨ 

la d®cision, pour lô®valuation de projets dôam®nagement. 

Dans le cadre du projet PIEN-Seine, lôobjectif ®tait donc de d®finir le cadre de mod®lisation, sur lôaire 

urbaine centr®e sur Paris, en d®limitant la zone ¨ ®tudier, en collectant les donn®es dôoccupation du sol et de 

forçage m®t®orologiques, n®cessaires au mod¯le. Il sôagissait au pr®alable de comprendre le fonctionnement 

du r®seau dôassainissement ¨ lô®chelle du territoire ®tudi®, avant de le reconstruire en le simplifiant, selon la 

résolution du modèle hydrologique TEB-Hydro. 

Dans ce document, la premi¯re partie d®crit le fonctionnement du r®seau dôassainissement de toute la 

zone, apr¯s en avoir fait une br¯ve pr®sentation. La deuxi¯me partie pr®sente le r®seau dôassainissement de la 

zone étudié, reconstruit et simplifié, et lô®value. La derni¯re partie est d®di®e ¨ la mod®lisation hydrologique. 
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1. Fonctionnement du r®seau dôassainissement de la zone dô®tude 

Pour la modélisation hydrologique, le modèle TEB-Hydro nécessite de connaître les caractéristiques du 

réseau hydrographique global (assainissement, naturel et leurs connexions entre eux), afin de transférer les 

eaux produites en surface par ruissellement, mais aussi les ®coulements dôeau dans le sol. Lôarborescence du 

réseau, sous forme de graphe orient®, qui d®terminera les chemins dô®coulement, doit alors être connue. 

Cependant, elle est rarement disponible dans les bases de données urbaines. Pour reconstruire cette 

arborescence, à partir de diverses données présentes dans les bases de données urbaines, la connaissance 

globale du fonctionnement du réseau est nécessaire. Lotfi et al (2016a) ont fait la synthèse du 

fonctionnement du r®seau ¨ lô®chelle interd®partementale et une premi¯re ®bauche ¨ lô®chelle des 

départements. Le fonctionnement des réseaux départementaux des Hauts-de-Seine et du Val de Marne a été 

approfondi par Beauvais et al (2017) et Shobair et al (2018). 

 

1.1. Présentation générale de la zone dô®tude 

La zone dô®tude de la partie hydrologie urbaine du projet PIREN-Seine sô®tend sur Paris et sa petite 

couronne. Cela correspond à la majorité de la zone drainée par le réseau interdépartemental et donc par les 

stations de traitement des eaux usées gérées par le SIAAP. 

 

1.1.1. Occupation du sol 

La zone dô®tude se compose de la Ville de Paris et des trois départements qui constituent la petite 

couronne : les Hauts-de-Seine, la Seine-Saint-Denis et le Val-de-Marne ; soit 124 communes pour une 

superficie de 762km² (Sénat, 2017). Cette zone est aujourdôhui tr¯s dens®ment peupl®e, notamment Paris qui 

compte 20 569 habitants/km². Ses départements limitrophes ont une densité de population de 8 724 hab/km² 

pour les Hauts-de-Seine, 6 287 hab/km² pour la Seine-Saint-Denis et 5 277 hab/km² pour le Val-de-Marne.  

Les surfaces urbanisées dans la zone de Paris et sa petite couronne sont largement majoritaires 

puisquôelles repr®sentent 84,5% du territoire. Parmi ces espaces urbanis®s, on observe la pr®sence de parcs, 

jardins, et terrains de sports. Ils représentent 16,7% pour Paris et sa petite couronne, soit 9 points de moins 

que la moyenne nationale (25,7%). Le type dôhabitat est principalement collectif au centre de la zone (Paris) 

tandis que les départements de la petite couronne mélangent des habitats collectifs et des habitats individuels 

denses. Cependant, on observe un recul des surfaces affect®es ¨ lôhabitat individuel dans les d®partements 

limitrophes depuis les années 1990 pour les Hauts-de-Seine et la Seine-Saint-Denis, et depuis 1994 pour le 

Val-de-Marne (IAU, 2001). Dans cette zone, on observe également la pr®sence dôespaces naturels, agricoles 

ou boisés à hauteur de 15,5%. Ces zones naturelles sont majoritairement présentes ¨ lôouest du d®partement 

des Hauts-de-Seine (for°t de Malmaison, de Fausses repos, de Meudon) et ¨ lôest de Paris (bois de 

Vincennes) (IAU, 2001). 

 

1.1.2. Climat, hydrographie et géologie/pédologie 

La zone est soumise à un climat de type océanique altéré : lô®cart des temp®ratures moyennes 

annuelles (8.9°C / 16°C ; 1891-2010) est plus important que pour la bordure océanique et les précipitations y 

sont moindres (637mm ; 1981-2010) (Météo France, 2016). Par ailleurs, les pluies sont plus importantes en 

hiver quôen ®t®, pour une moyenne de 111 jours pluvieux. 

La zone dô®tude fait partie du bassin parisien, un des plus grands des trois bassins sédimentaires du 

territoire fran­ais, qui sô®tend sur le tiers nord du territoire sur une superficie de 110 000 km² environ. Le 

bassin parisien repose sur un socle cristallin dô©ge hercynien. Les roches s®dimentaires sont dispos®es en 

auréoles concentriques avec les plus récentes au centre et les plus anciennes en périphérie (Delmas et al., 

2002).  

On y observe différents terrains sédimentaires : calcaires, marnes, argiles, sables, gypse, meulière. Ils 

correspondent à différents étages géologiques (Sparnacien, Lutétien, Ludien et Stampien).  

Le réseau hydrographique de Paris et sa petite couronne est situ® dans le bassin de la Seine, lôun des 

huit plus grands bassins hydrographiques français. La zone est traversée par la Seine ainsi que ces deux 

affluents principaux, la Marne et lôOise. On observe ®galement des cours dôeau canalis®s principalement en 

Seine-Saint-Denis (La vieille Mer, la Morée) et dans les Hauts-de-Seine (la Bièvre). Des canaux sont 
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également présents dans le département de Seine-Saint-Denis et dans le nord des Hauts-de-Seine vers la zone 

portuaire (Tabuchi et al., 2016). 

 

1.2. La gestion de lôassainissement sur la zone dô®tude 

Le r®seau dôassainissement de Paris et sa petite couronne se caract®rise par un fonctionnement complexe 

sôexpliquant par lôintervention de nombreux acteurs et ma´tres dôouvrage dans la cha´ne dôassainissement, 

lôurbanisation rapide de la zone et une forte hétérogénéité du réseau et des contraintes majeures.  

 

1.2.1. Historique 

Historiquement, le centre de Paris possède un réseau de type unitaire, qui récolte à la fois les eaux 

pluviales et les eaux usées. En effet, le premier égout parisien voit le jour en 1370 rue Montmartre, et 

récupère les eaux pluviales ainsi que les eaux usées pour les acheminer vers le ruisseau Ménilmontant. Le 

réseau se développe ensuite très lentement au fil des si¯cles. Côest en 1850 que sa construction connait un 

véritable essor avec lôarriv®e du Baron Haussmann et lôing®nieur Eug¯ne Belgrand. Ce dernier fait construire 

un r®seau dôassainissement qui atteint 600km de long en 1878 (Ville de Paris, 2017). Côest en 1875 

quôapparait la n®cessit® dô®purer les eaux us®es se concentrant en un point ¨ lôaval de Paris. Les eaux sont 

alors ®pandues sur un terrain adopt® par la ville de Paris. Un nouveau programme dôassainissement en 1929 

prévoit la construction de la station de traitement des eaux usées dôAch¯res et pr®conise la cr®ation dôun 

r®seau s®paratif. La r®organisation administrative de la ville de Paris en 1964 entraine la cr®ation dôune 

administration de lôassainissement parisien, le SIAAP, cr®e en 1970 (APUR, 2015). Ainsi, historiquement et 

en liaison avec lôurbanisation des zones autours de Paris, on observe que les communes proches de Paris 

possèdent un réseau unitaire alors que les communes plus éloignées et surtout plus récentes sont équipées en 

réseau séparatif (Tabuchi et Penouël, 2014). 

 

1.2.2. Les différents acteurs 

Lôassainissement, habituellement assur® par les communes, comporte trois principales missions : la 

collecte, le transport et lô®puration. Lôune des particularit®s du r®seau dôassainissement de Paris et sa petite 

couronne est la réalisation de la mission de transport par étapes, grâce à une chaîne de transfert des effluents 

depuis les habitations jusquôaux stations de traitement des eaux usées assurée par différents acteurs.  

- Le premier intervenant est la commune ou une communaut® dôagglom®ration ayant pris la 

compétence assainissement. Celle-ci assure grâce à un réseau communal, la collecte et le transport local 

jusquôau r®seau d®partemental.  

Le réseau départemental est géré par les 4 départements (Ville de Paris, les Hauts-de-Seine, la 

Seine-Saint-Denis et le Val de Marne), qui en sont également propriétaires. Les conseils départementaux 

correspondants, au travers de services dédiés, exercent alors une comp®tence en mati¯re dôassainissement : 

- Section de lôassainissement de Paris (SAP75),  

- Direction de lôeau du Conseil départemental des Hauts de Seine (DE92),  

- Direction de l'Eau et de l'Assainissement du Conseil départemental de Seine-Saint-Denis (DEA93),  

- Direction des Services de l'Environnement et de l'Assainissement du Conseil département du Val de 

Marne (DSEA94). 

Chacun de ces services gère et entretient le réseau dont il est propriétaire, il conçoit et réalise aussi de 

nouveaux équipements. 

Dans certains cas, pour des raisons dôordre g®ographique ou de contraintes techniques particulières, les 

habitations peuvent être raccordées directement au réseau départemental, autrement son rôle principal se 

limite à transférer les effluents depuis le réseau communal vers le réseau interdépartemental. 

- Le réseau interdépartemental a pour r¹le le transport jusquôaux stations de traitement des eaux usées 

(STEU) et le traitement des effluents des départements de la petite couronne et de syndicats. Ce réseau 

appartient majoritairement au Syndicat Interd®partemental pour lôAssainissement de lôAgglom®ration 

Parisienne (SIAAP), ¨ lôexception de certains collecteurs qui appartiennent ¨ la ville de Paris mais qui sont 

consid®r®s dôint®r°t interd®partemental. 

Le SIAAP (Syndicat Interd®partemental pour lôAssainissement de lôAgglom®ration Parisienne) est un 

établissement public administratif de coopération interdépartementale créé en 1970 et qui a pour mission le 

transport et le traitement des effluents collect®s. Aujourdôhui, le territoire couvert par le SIAAP (Figure 1), 
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est compos® de lôagglom®ration parisienne (d®partements de Paris, Hauts-de-Seine, Val-de-Marne et Seine-

Saint-Denis), ainsi que certaines communes de la Seine-et-Marne, des Yvelines, de lôEssonne et du Val-

dôOise pour un total de 284 communes (dont 124 sur Paris et sa petite couronne), soit lô®quivalent de 1800 

kmĮ drain®s et une population de pr¯s de 9 millions dôhabitants.  

Chaque jour, 2,5 millions de m
3
 dôeaux us®es transitent dans les ®missaires du SIAAP et sont achemin®s 

vers les stations de traitement des eaux usées qui rejettent les eaux épurées dans la Seine ou la Marne. 

- Enfin, dôautres types de r®seaux peuvent coexister avec les susdits, ¨ savoir les réseaux privés de 

grandes entreprises (telles que les a®roports, SNCFé).  

Compte-tenu du nombre de gestionnaires sur ce territoire et de la résolution (250m) à laquelle nous 

avons choisi de travailler (Partie 1), nous avons décidé de nous limiter aux réseaux interdépartementaux et 

départementaux de Paris et de sa petite couronne. 

1.2.3. Typologie et contraintes majeures du réseau 

Le r®seau public dôassainissement peut être classé en deux catégories :  

- le syst¯me dôassainissement unitaire : qui re­oit les eaux us®es et les eaux pluviales dans une m°me 

conduite,  

- le syst¯me dôassainissement s®paratif : qui re­oit strictement les eaux us®es dans une canalisation et 

les eaux pluviales dans une autre généralement parallèle et de plus grand diamètre.  

A lô®chelle communale, le r®seau dôassainissement est unitaire ou s®paratif. Il existe ®galement 

certaines zones dites mixtes qui seront ®quip®es ¨ la fois dôun r®seau unitaire et dôun r®seau s®paratif (¨ 

lôexemple de Vitry-Sur-Seine dans le Val de Marne), ou encore dôun r®seau unitaire et pluvial parall¯lement.   

Cependant, ®quiper une commune dôun r®seau s®paratif nôemp°che pas lôapparition de pollution au niveau 

des exutoires dôeaux pluviales en p®riode de temps sec ou encore de d®bordements du r®seau en temps de 

pluie ¨ cause dôune s®lectivit® m®diocre du r®seau due ¨ des inversions de branchements entre autres (SAGE 

Marne Confluence, 2013). 

De même que le réseau communal, le réseau départemental peut être soit unitaire soit séparatif et 

ob®it aux m°mes caract®ristiques g®ographiques (lôunitaire ®tant proche de Paris). Toutefois, les types de 

réseaux départemental et communal peuvent différer sur certaines régions, ainsi une commune dot®e dôun 

r®seau dôassainissement s®paratif peut se voir travers®e par un r®seau d®partemental unitaire qui recueille les 

eaux usées uniquement ou les eaux usées et pluviales. Il est ®galement possible dôobserver les deux types de 

réseau sur une m°me zone, que lôon appelle zone mixte. Sur celles-ci, le réseau séparatif et le réseau unitaire 

se superposent en série ou en parallèle sans être reliés.  

Plusieurs types de connexions sont possibles entre les différents réseaux aménagés en série et qui donc, 

déversent les uns dans les autres, ainsi : 

- le r®seau dôeaux us®es peut déverser dans le réseau unitaire, 

- le r®seau dôeaux pluviales peut d®verser dans le r®seau unitaire particuli¯rement en lôabsence de 

cours dôeau naturel, 

- le réseau unitaire peut d®verser dans le r®seau dôeaux us®es. 

Il est ¨ noter que les conduites liant les d®versoirs dôorage du r®seau unitaire aux cours dôeaux 

naturels sont souvent consid®r®es par les gestionnaires des d®partements comme des canalisations dôeaux 

pluviales, puisquôelles ne sont cens®es recevoir, quôen temps de pluie, des effluents dilu®s mais aussi parce 

quôelles sont souvent li®es aux conduites dôeaux pluviales classiques et re­oivent les eaux de pluies des 

voiries. Cette assimilation peut induire parfois à confusion puisque dôautres cartes vont inclure ces conduites 

dans le réseau unitaire. 

Le réseau interdépartemental (Figure 2) est, quant à lui, principalement unitaire (255.8 km) à 

lôexception des nouveaux r®seaux dôeaux us®es desservant les stations de traitement des eaux us®es (STEU) 

Seine Amont (SAM) et Marne Aval (MAV) sur le Val de Marne et Seine-Morée sur Seine-Saint-Denis (81.9 

km) et les conduites de surverses (99.2 km). Comme le réseau départemental, les deux types de réseaux 

dôeaux us®es et unitaire sont ®galement reli®s dans les deux sens, particuli¯rement au niveau des communes 

Île-Saint-Denis (93) et Charenton (94). 
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Figure 1 Zone de collecte du SIAAP (Tabuchi et Penouël., 2014) 

 

Le r®seau dôassainissement ®tudi® pr®sente deux contraintes majeures li®es principalement ¨ la 

gestion des eaux pluviales (APUR, 2015). Dôune part, ®tant majoritairement unitaire, un apport important 

dôeaux lors dôun orage peut causer la saturation du r®seau et de ce fait engendrer un d®lestage des collecteurs 

vers la Seine via des d®versoirs dôorage. Il existe actuellement plus de 250 points de rejets dans le milieu 

naturel sur Paris et sa petite couronne (45 à Paris, 91 dans les Hauts-de-Seine, plus de 30 en Seine Saint-

Denis et 114 dans le Val de Marne). Ces rejets, quôils soient des surverses de r®seaux unitaires ou exutoires 

de collecteurs dôeaux pluviales, pr®sentent un risque de pollution du milieu naturel et font lôobjet de 

surveillance pour certains dôentre eux. A titre dôexemple, le d®bit des eaux pluviales ¨ la sortie de Paris peut 

passer de 1m
3
/s à 100m

3
/s lors dôun ®pisode pluvieux important (APUR, 2015), d®bit que ni les collecteurs ni 

les usines ne peuvent g®rer. Le r®seau est alors d®charg® via des d®versoirs dôorage dont les gestionnaires 

sont le SIAAP ou les départements. 

Parmi les points de d®versements les plus importants sur la zone dô®tude, on citera les d®versoirs des 

usines de prétraitement de Clichy 6.733 Mm
3
 et la Briche 4.661 Mm

3
 en 2014 (Tabuchi et Penouël, 2014) 

pour le réseau interdépartemental et plus de 1.469 Mm
3 
ont été déversés à partir du réseau parisien en 2014. 

Lôoptimisation et la modernisation du r®seau dôassainissement via différents projets, tels que les bassins de 

r®tention des eaux et lôautomatisation des d®versoirs dôorage, ont permis de r®duire ces d®versements et 

limiter ainsi la pollution des cours dôeau naturels. Gr©ce ¨ ces initiatives, les d®versements du d®partement 

parisien sont passés de près de 19 millions de m3 en 1999 à près de 2 millions en 2012 alors que la Seine a 

retrouvé la qualité physico-chimique quôelle nôavait plus depuis deux si¯cles. 

 



Rapport de synthèse PIREN-Seine (2019) Volume 3 ï Fonctionnement du r®seau dôassainissement  

 

 
 

 
Rapports de synthèse phase VII (2015-2019) ï Vol 3, Hydrologie urbaine 

 

11 

 
Figure 2. Typologie des principaux ouvrages dôassainissement du r®seau interd®partemental (SIAAP, 2014) 

 

Un autre probl¯me majeur sur la zone dô®tude est le d®bordement du r®seau en p®riode de fortes 

pluies engendrant des pertes matérielles et humaines. Il est important de noter que les d®versements nôont pas 

uniquement lieu lors dô®pisodes orageux, 80% des d®versements ¨ Paris ont lieu pour des pluies inf®rieures ¨ 

8mm soit à une fréquence mensuelle (APUR, 2015). Par ailleurs, les eaux de pluie peuvent engendrer 

dôautres probl¯mes tels que le fonctionnement dégradé des usines qui dépassent souvent leurs débits de 

r®f®rence ou encore des contraintes li®es ¨ lôinstallation de syst¯mes s®paratifs, ¨ savoir les mauvais 

branchements qui aggravent les problèmes précédemment cités ou le lessivage des voiries et toitures par ces 

eaux qui sont ensuite directement rejetées dans le milieu naturel. 

 

1.2.4. Les données  

Chaque Conseil d®partemental, ainsi que le SIAAP, disposent dôune base de donn®es d®crivant de fa­on 

plus ou moins détaillée son réseau dôassainissement. Parmi les donn®es mises ¨ notre disposition, voici celles 

(géoréférencées) qui ont été utilisées lors de cette étude : 

- les regards et leur profondeur (ou altitude selon le référentiel choisi, pas toujours renseigné), 

- les conduites et le type de réseau (unitaire, pluvial ou eaux usées), 

- les d®versoirs dôorage, 

- les stations de pompage, 

- Les stations de traitement des eaux usées et de pré-traitement, ainsi que leur zone dôapport (Figure 

3). 

En fonction de notre demande et de leur disponibilité, les zones de collecte de points majeurs des 

différents réseaux (points de transfert, points auto-surveillés) ont pu être fournies (sous forme 

géoréférencée). Les délimitations estim®es des bassins versant dôeau pluviale ont aussi parfois ®t® utilis®es. 

En terme de données hydrologiques, nous avons eu à notre disposition les données pluviométriques ainsi 

que les données débitmétriques des points auto-surveillés et parfois dôautres points sur le r®seau dôeaux us®es 

ou unitaire. Quelques donn®es de stations de mesure sur le r®seau dôeaux pluviale ont ®t® fournies. 
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Figure 3 Zone dôapport des usines de traitement des eaux usées du SIAAP (Tabuchi et Penouël, 2014) 

 

1.3. Les différents réseaux et leur fonctionnement 

Dans le cadre de ce travail, nous nous sommes basés sur les données SIG pré-citées, relatives au 

r®seau, fournies par le SIAAP et les conseils d®partementaux de la zone dô®tude. Les diff®rents documents 

(rapports de bilan dôauto-surveillance, bilans dôexploitation, é) ont ®t® une aide pour comprendre le 

fonctionnement du réseau dans sa globalité et plus localement. Enfin, nous avons aussi rencontré les 

exploitants du réseau qui ont pu compléter notre connaissance de celui-ci par des informations pratiques et 

des données de gestion quotidienne et à jour, puisque de nouveaux ouvrages ont été mis en fonction à partir 

de 2014 seulement. Le CD93 a été contacté tardivement, car il dispose dôune base de donn®es détaillée en 

open data accessible par internet. Nous nôavons donc pas à cette heure eu la possibilité dô®changer avec les 

agents compétents de Seine-Saint-Denis, comme avec les autres départements, au sujet du fonctionnement du 

réseau et de sa reconstruction. 

La partie suivante a pour vocation de pr®senter au mieux lôexploitation du r®seau interd®partemental 

et des réseaux départementaux. Cependant il est indispensable de garder ¨ lôesprit que celui-ci est géré en 

temps r®el par des agents dont lôobjectif principal est dôen optimiser lôutilisation par diverses manipulations 

(fermeture de d®versoirs, d®viation des eauxé). Cette gestion prend en compte les travaux de maintenance 

quasi-permanents sur le réseau, les accidents et les arrêts non planifiés, les limitations quotidiennes des 

STEU ainsi que les aléas m®t®orologiques et les niveaux dôeaux dans la Seine.  
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Bien que b®n®ficiant de lôapport consid®rable du mod¯le MAGES, les agents dôexploitation se 

basent sur une longue expérience de gestion et une connaissance méticuleuse du réseau afin de le gérer et de 

prendre des décisions ponctuelles qui permettent au mieux de répondre à la protection du milieu naturel. 

Dans la suite, nous nous attacherons donc à décrire le fonctionnement courant des réseaux 

interdépartemental et départementaux, en précisant certaines consignes appliquées en situations 

exceptionnelles, après avoir présenté les principales infrastructures. 

 

1.3.1. Les principales infrastructures  

 
Figure 4 Schéma représentant les infrastructures du SIAAP (Source : SIAAP) 

 

Les stations de traitement des eaux usées  

Pour traiter les effluents collect®s sur sa zone dôintervention, le SIAAP dispose de 6 usines de traitements des 

eaux usées (STEU) listées dans le Tableau 1 et leur emplacement sont indiqués sur la Figure 2.  

 

Tableau 1 : Stations de traitement des eaux usées du SIAAP 

STEU Commune Débit de référence Type de réseau 

Seine Aval (SAV) Achères (92) 2 300 000 m
3
/j Unitaire 

Seine Amont (SAM) Valenton (93) 800 000 m
3
/j Séparatif 

Seine Centre (SEC) Colombes (92) 240 000 m
3
/j Unitaire 

Marne Aval (MAV)  Noisy-le-Grand (94) 100 000 m
3
/j Séparatif 

Seine Grésillons 

(SEG) 

Triel-sur-Seine (78) 300 000 m
3
/j Unitaire 

Seine Morée Blanc-Mesnil (93) 75 000 m
3
/j Séparatif 

 

 










































































